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Règlement de comptes chez les «barbouzes» russes

Зведення рахунків серед російських найманців
Вважаючи себе покинутими Кремлем, колишні російські "добровольці", задіяні на

сході України та незадоволені тим фактом, що їх використовують в якості
найманців в Сирії, звертаються до Міжнародного кримінального суду. Колишні
учасники боїв на Донбасі вважають, що Кремль їх зрадив, вони відчувають себе

покинутими. У зв'язку зі збільшенням кількості контрактів, «добровольці»
вимагають або офіційного визнання різних ПВК, або їх остаточного скасування. У
2011 році сам Володимир Путін висловився за узаконення найманців, правда, з тих

пір чотири законопроекти з цього приводу були відхилені.
https://www.lemonde.fr/europe/article/2018/11/23/reglement-de-comptes-chez-les-barb

ouzes-russes_5387218_3214.html?xtmc=russie&xtcr=1

S’estimant trahis par le Kremlin, d’anciens « volontaires » russes engagés dans l’est de
l’Ukraine s’en prennent à l’utilisation, illégale en Russie, de mercenaires en Syrie, et s’adressent au…
Tribunal pénal international.

Drôle d’assemblée. Ce 18 novembre, dans un hôtel éloigné du centre de Moscou, une petite
foule hétéroclite s’agglutine devant un écran sur lequel se profilent des silhouettes guerrières
accompagnées du bandeau « la mort de l’armée » et du hashtag #IrToutNiet (Ils ne sont pas là). Qui ?
Les mercenaires. Illégaux en Russie, mais de plus en plus visibles dans les zones de conflit, en Syrie
comme en République centrafricaine, « ils » sont au cœur de cette réunion qui conclut ses travaux par
l’envoi d’une requête au Tribunal pénal international (TPI) pour exiger des investigations dans ce
secteur, rien de moins.

Rancune tenace
« Au cours des trois dernières années, des organisations d’anciens combattants russes ont reçu

des milliers de plaintes émanant de citoyens de la Fédération de Russie ayant servi dans des entreprises
militaires et de sécurité privées », arguent ses auteurs, qui se réclament de 18 associations, plus ou
moins marginales, de vétérans. Parmi les participants figurent le général Leonid Ivachov, retraité de
l’armée depuis 2001 et complotiste patenté, l’archiprêtre orthodoxe Vsevolod Tchapline, connu pour
ses prises de position ultraconservatrices, ou bien encore Igor Bekatov, membre du mouvement SERB
à l’origine de plusieurs agressions d’opposants. A cette dernière exception près, d’ailleurs chahutée,
l’assistance se recrute ici essentiellement dans les rangs nationalistes hostiles au pouvoir.

Le programme distribué en amont précise que l’initiative bénéficie d’autres soutiens, comme
celui de l’ancien procureur général de Russie, Iouri Skouratov, cible d’un « Krompromat », une
opération visant à le décrédibiliser alors qu’il enquêtait sur la corruption dans l’entourage de l’ancien
président Boris Eltsine, ou bien celui d’Igor Strelkov, ex-chef des volontaires russes engagés dans les
combats à l’est de l’Ukraine. Crâne rasé et silhouette longiligne, Evgueni Chabaïev, principal animateur
de la rencontre, est lui aussi un « ancien » du Donbass. Et c’est bien de ce côté-ci qu’il faut chercher les
motivations des pétitionnaires.

Apparues sur le devant de la scène en 2016, les « Tchévéka », les sociétés russes militaires
privées (SMP), n’ont pas la cote auprès des partisans de feu le projet Novorossia, alors en vogue au
Kremlin pour unir le Donbass sous tutelle russe. Les anciens « volontaires » d’Ukraine accusent même
les « Wagner », les mercenaires russes ainsi désignés d’après le surnom de leur dirigeant, Dmitri



Outkine, d’avoir été envoyés sur place pour « liquider » leurs chefs et faire déguerpir les autres en les
recrutant. « Leur objectif était d’éliminer les volontaires partis se battre gratuitement en les envoyant en
Syrie. Début 2015, 80 Wagner ont débarqué dans le Donbass », déclare au Monde Evgueni Chabaïev.
Rentrés en Russie à contrecœur pour une bonne partie, certains ex- « volontaires » en ont conçu une
rancune tenace.


